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L 'ARMISTICE*

M. Klotz expose la situation A LA
financière de la France ^ OÉIîlOûillS8Îion) »

LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE Les conditions

définitives de Foch
sont prêtes

Paris, 18 février. — Le maréchal Foch
est maintenant en possession des condi¬
tions militaires et navales à imposer aux
Allemands dans l'armistice définitif pro¬
chain. Il pourra les soumettre à la Confé¬
rence aux représentants des grandes puis¬
sances dès vendredi prochain.

De Brockdorff-Ranlzau dirigera
les négociations

Bâte, 19 février. — On mande de Berlin :

« La commission de l'armistice sera désor¬
mais ' subordonnée à l'office des affaires exté¬
rieures. Le comte de Brockdorff-Rantzau se ré¬
servera la direction suprême des pourparlers
dans toutes les questions décisives. L'Assem¬
blée nationale sera naturellement consultée. »

L'application de l'armistice
en Pologne

Bêle, 19 février. — Un communiqué officieux
allemand se plaint que les Polonais n'observent
pas les conditions de l'armistice. Si Ton en
croit une déclaration du conseil exécutif de
Rawitz, les Polonais, bien que l'armistice ait
commencé à dix-sept heures lundi, auraient en¬
trepris dans la soirée des attaques contre Ster¬
ne, FriecMfcsweiler, Laszyn et Koarczwo, avec
le concoursTd'une forte artillerie.

L'occupation du port de Hambourg
Zurich, 18 février. — On maade de Ham¬

bourg que le dreadnought britannique «Tys-
bé » vient d'arriver dans le port, où se trou¬
vent déjà le torpilleur « Trudent » et le croi¬
seur « Danaé ». Des trois bâtiments de guerre
américains qui auraient également pris pos¬
session du port, seul le croiseur « Chester »
est resté. On attend, également l'arrivée de
l'aviso français « Aisne ».

Le délégué naval allemand aurait
démissionné

Bâle, 18 février. — Le représentant des inté¬
rêts de la. marine à la commission allemande
d'armistice, le capitaine de marine Vanselow,
aurait présenté sa. démission pour la raison
que les négociations, menées par lui avec M.
Èrzberger auraient eu des conséquences dé¬
sastreuses.

L'Allemagne continue
sa démobilisation

Amsterdam, 19 février. — On mande de
Berlin ;

« Le président de la commission d'armis¬
tice allemande a remis le 12 février à la
commission alliée une note déclarant de pu¬
re invention la nouvelle publiée par la pres¬
se alliée que-l'Allemagne ne continuait pas
sa démobilisation et avait rassemblé dix-
huit divisions sur le front ouest et dix-huit
dans le voisinage de Thorn. »

II montre la nécessité d'établir un impôt sur le capital,
qui sera pour le contribuable

"un sacrifice important, mqjs décisif "
Paris, 18 février. — Voici le résumé des dé¬

clarations faites par M. Klotz, ministre des fi¬
nances, à la réunion des commissions du bud¬
get et de la législation fiscale sur la situation
financière :

M. Klotz a rappelé :
1° Que le 19 décembre dernier tl avait an¬

noncé au Sénat que le budget d'avant - guerre,
qui atteignait en chiffres rondS 5 milliards, se¬
rait dès 1920 plus que triplé, peu hêtre qua¬
druplé.
2° Qu'en particulier, lors des débals sur tes

pensions et sur les dommages de guerre, le
26 décembre et le 23 janvier dernier, il avait
montré les difficultés graves de la trésorerie.

11 estime que le premier devoir actuel des
pouvoirs publics est dans une résistance éner¬
gique aux propositions excessives de dépenses.
11 fait connaître è ta commission du budget
la volonté du gouvernement de mettre un trein
a des tentatives périlleuses pour le crédit pu¬
blic. Il demande aux commissions leur entier
concours à cet effet. Aux sacrifices que le Tré¬
sor doit accomplir pour liquider l'œuvre pro¬
prement dite de guerre, en conséquence de
l'extension des programmes d'armement, de
l'impulsion donnée aux fabrications de guerre,de toutes les mesures renforcées de défense
nationale qui ont permis S nos soldats et à
leurs chefs de remporter la victoire même, ilconvient d'ajouter les dépenses, telles que la
reprise du mark en Alsace-Lorraine, celle des
bons des villes dans les régions libérées, quiont absorbé déjà plus de 2 milliards, les pre¬mières avances destinées à la renaissance de
nos cités systématiquement détruites par l'en¬nemi.
Nous avons en 1918 fait face à toutes n-os

dépenses civiles, à toutes nos dépenses mi¬
litaires qui, au total, pour cette seule an¬
née, dépassent 50 milliards, nous avons
consenti des avances aux années alliées,
accordé notre concours financier à certains
peuples amis, nous avons réglé des sommes
considérables pour la récolte du blé, pour
tes vins; nous avons élevé dans une propor¬tion importante les séides des armées de
terre et de mer, accompli toute une série de
mesures d'assistance et de prévoyance so¬
ciale, et, pendant cette période, amélioré
nos changes, abaissé le taux du loyer, de
l'argent, fortifié le crédit du billet par le
renouvellement du privilège de la Banque
de France, fait appel à l'épargne qui a ré¬
pondu avec un empressement merveilleux à
la demande de l'Etat en souscrivant au chif¬
fre de 30 milliards 600 millions nominal et
21 milliards 743 millions effectifs.
Mais si, pendant les hostilités, l'Etat s'est

lourdement endetté pour assurer la victoire,
le gouvernement étant résolu à ne pas lais¬
ser finir la guerre pour des motifs financiers
avant le succès de nos armes, la fortune
publique s'est, par contre, considérablement
accrue; les dépenses de toute nature faites
par l'Etat ont été réalisées pour la plupart
sur le sol français; seuls sont sortis de
Fiance 30 milliards environ payés à l'é¬
tranger.
De cette constatation apparaît clairement

que le contribuable qui a été vraiment mé¬
nagé pendant les trois premières années de
la guerre, en particulier le contribuable qui
s'est enrichi depuis 1914, est en mesure d'ac¬
complir le devoir fiscal, alors que tant d'au¬
tres ont si héroïquement accompli un devoir
plus difficile et plus pesant.

UN IMPOT SUR LE CAPITAL
» Il y a près d'un an, le 28 février 1918, à lu

tribune de la Chambre, j'indiquais, précise M.
Klotz, qu'après la guerre devrait être établi un
impôt sur le capital, qui exige du pays un
effort sérieux, mais en même temps réparti sur
un nombre d'années assez grand pour que
toute la charge ne soit pas supportée seule¬
ment par la génération actuelle. ■

M. Klotz annonce qu'il met la dernière main
â un projet qui sera soumis à l'examen pro¬
chain des chambres. Au lendemain d'une forte
augmentation de l'impôt sur le revenu, il ne
veut pas en augmenter le taux.
En établissant un impôt sur le capital, le

gouvernement a l'intention de demander au
contribuable un sacrifice important, mais
décisif, le mettant à l'abri des incertitudes
du lendemain, lui donnant le sentiment de
la stabilité de ses charges qui ne sauraient
être dépassées; et le jour où l'Allemagne

i Pans, 19 février, 11 heures matin (of¬
ficiel). — Ce matin, tandis que la voi¬
ture de M. Clemenceau, président t^u
conseil, descendait le boulevard Deles-
eert, un individu a tiré sur lui à bout
portant et a déchargé sept balles sur la
jvoiture.

Le président a été atteint à trois re¬

prises. Plusieurs balles ont traversé les
(vêtements des chauffeurs sans les bles-
leer.

Le professeur Gosset, immédiatement
(appelé, est arrivé au chevet de M. Cle¬
menceau et a procédé à un premier exa¬
men, d'où il semble résulter que le pré¬
sident du conseil n'a pas été très griè¬
vement atteint. Une radiographie sera
laite d^ps la matinée.
| Auprès de M. Clemenceau se trou¬
vent son frère, M. Albert Clemenceau;
)M. Georges JVIandel, chef du cabinet de
lia présidence du conseil; le générai
ilViordacq chef du cabinet militaire-
La nouvelle de l'attentat s'est très ra¬

pidement répandue dans Paris, et près-

Sue aussitôt le Président de la Répubii-ue, accompagné du général Péneïon,
(les ministres et de nombreuses person¬
nalités du corps diplomatique, se sont
pendus soit au domicile du président du
ponseil, soif au ministère de la guerre,
pour prendre des nouvelles de M. Cle¬
menceau
Le maréchal Foch, accouru parmi les

Premiers, se tient dans une pièce voi-ine de celle où repo33,le président du
conseil.

L'attentat
Cest entre huit heures et demie et huit

heures trois quarts, heure à laquelle il
quitte habituellement son domicile de la
rue Franklin pour se rendre au ministère
Sd>e la guerre, que M. Clemenceau a essuyé
(plusieurs coups de revolver-.

M. Clemenceau sortait en auto de chez

Jui. La rue était déserte, les ordres étantle toujours empêcher tout stationnement

La Ligue des nations
LE CONGRES AMERICAIN MONTRE

PEU D'ENTHOUSIASME

Wasninglon, 18 février. — Les milieux poli¬
tiques observent a l'égard de la constitution de
la Société des Nations un silence inaccoutumé.
Les membres du gouvernement, les diplomates
refusent de la commenter. Les congressistes dé¬
clarent généralement avoir à réfléchir profon¬
dément avant de pouvoir émettre une opinion.
Les démocrates au Sénat éludent la question

en se retranchant derrière la possibilité de mu¬
tilations dans le (texte au cours de la trans¬
mission : ils observent d'ailleurs que c'est un
simple rapport en comité susceptible de modi¬
fications en séance plénière. Les républicains
sont encore plus réservés. Toutefois, il est déjà
possible de prévoir que ce document provoque¬
ra une chaude discussion au Congrès.
M. Wilson sera obligé de livrèr une lutte

vive avant d'obtenir sa. ratification. Il est dou¬
teux, maintenant que le danger est disparu,
qu'il obtienne l'assentiment du Congrès aussi
facilement que pendant la guerre. Une obstruc¬
tion parlementaire par les républicains est à
prévoir. Une situation aiguë s'annonce au
Congrès aussitôt après la rentrés de M. Wilson.

GRAVES DEFAITES
DES BOLCHEVIKS

Pour îa liberté du commerce
•ïoulouse, 18 février. — Le Syndicat de l'U-

niim de l'épicerie, droguerie et alimentation
du Sud-Ouest vient d'émettre le vœu que le
système des taxes soit abandonné et que les
pouvoirs publics abrogent dans le plus bref
délai possible toutes les lois d'exception, qui
sont une entrave à la liberté du commerce et
une menace pour son existence. Ce vœu a été
transmis au ministre du commerce et du ra¬
vitaillement.

Dans le département de la Gironde
Le Service du contrôle du commissariat

spécial/poursuivant sa mission contre les
mercantis et les réfractaires aux lois et règle¬
ments tendant à combattre la vie chère, a ver¬
balisé, pour défaut d'affichage des prix et
vente du denrées au-dessus de la taxe, contre
une vingtaine de commerçants du T départe¬
ment, notamment a Songes, Cantois. Cadillac,
Blaye, .Libourne et Bordeaux.
Lors d'une de ses récentes opérations au

marché des Caoucins, la visite d'une cave
d'un marchand de beurre y fit découvrir une
certaine quantité de cet introuvable aliment.
Après saisie, le stock fut remis à la municipa¬
lité, qui l'a fait vendre au prix de la taxe. Pro¬
cès-verbal fut également dressé contre le dé¬
tenteur, qui jouait à la hausse.
Enfin, il a été opéré douze prélèvements de

lait pour analyse.

Spéculateurs de charbon
condamnés au maximum

Paris 19 février. — Pour la première rois, le
tribunal correctionnel a infligé dans une affaire
de spéculation illicite les peines les plus fortes
que la loi lui permette d'appliquer. En nevetn-
bre 1916. Jean Sottiaux, courtier de Hubert Ri-
chez et Emile Lefebvre, importateurs de char¬
bon vendait à la brasserie de i'Espérance deux
péniches de charbon à des prix supérieurs au
tarif imposé par la taxe. La brasserie ne reçut
d'ailleurs pas ce charbon qui fut réquisitionné.
La 16e enambre a condamné Richez et Lefeb¬

vre à un an de prison, 10,000 fr. d'amende et
deux ans d'interdiction de séjour; Sottiaux, à
six mois de "prison et à 5,000 fr. d'amende.
Les inculpés ne s'étaient pas présentés à Tatr

dfence.

La mise à la retraite des officiers
à trente ans de service

Paris, 18 février. — Le ministre de la guerre
a décidé :

1" Les colonels et fonctionnaires comptant
trente ans de service seront invités sans re¬
tard à demander leur admission à la retraite.
A défaut de cette demande, la mise à la re¬
traite d'office sera prononcée;
2° Les colonels et fonctionnaires ayant acquis

leurs droits à la retraite par ancienneté de ser¬
vice sans être atteints par la limite d'âge se¬
ront maintenus à la disposition jusqu'au dé¬
cret de cessation des hostilités;
3° Ceux n'ayant pas les droits acquis a la

pension de retraite à titre d'ancienneté reste¬
ront» dans cette position jusqu'à l'acquisitiondes droits, et seront placés d'office it la re¬
traite.

Un nouveau manifeste
de don Jaune

Madrid, 19 février. — Le « Correo Espa-
ùol» publie on nouveau» Manifeste daté de
Biarritz que dou Jairne adresse à ses parti¬
sans. Ce Manifeste dit notamment :

« Quelles que fu&aeui auparavant les idées
de notre communauté, en matière de politi¬
que internationale, t! est hors de doute qu'à
la déclaration de guerre la plus. élémentai¬
re prudence Imposait à tous les Espagnol»
dignes de l'être l'obligation de s'unir dans
un sentiment de véritable neutralité, pour
épargner à notre patrie les sanglantes
épreuves qui dévastaient la plupart des na¬
tions européennes. Je ne refuserai à aucun
de mes fidèles ie droit de penser et de sen¬
tir personnellement comriie il lui paraissait
le mieux; je n'ordonnai pas la neutralité
de l'esprit, ni de la conscience, mais celle
de l'action ; et comme chef d'un grand et
glorieux groupement politique, personne ne
peut me donner le droit d'imposer à ce
groupement, en tant que collectivité opé¬rante, le devoir de ne servir aucun des par¬tis en lutte. >

Don Jaime condamne la campagne dti
« Correo Espaflol » en faveur des Etats cen¬
traux, et il déclare dissoute la junte cen¬trale du parti jaimiste; et il en prend per¬sonnellement la direction suprême; il nom¬
me secrétaire général do la politique en Es¬
pagne M, Pascual Colin, résidant à Sara-
gosse.

Londres,\ia février. — Les dépèches re¬
çues par l/,s journaux au sujet de la situa¬
tion en Russie semblent indiquer que les
adversaires des bolcheviks gagnent du ter¬
rain et, d'autre part, que In discorde règne
à Moscou.

Londres, 19 février. - Les journaux Rui¬
nent des détails sur le brillant succès l'em¬

porté en Transcaucasie par le général De-
mkine, qui aurait réalisé en douze j-ouxs
une avance de 360 kiloifiètres, et aurait, at¬
teint tes rivages de la mer Caspienne, li a
l'ait 31,000 prisonniers, capturé 95 canons et8 trains blindés, et c'on^lètement défait une
armée de 100.000 bolcheviks.

Stockholm, 19 février. — Les hostilités
continuent avec des alternatives diverses en¬
tre les Esthoniens et tes Lettons d'une part,et tes bolcheviks d'autre part. Les bolche¬viks auraient subi des revars considérables
en Lettonie. Dan sla direction de Marien-'
burg l'armée lettons a repoussé l'ennemi
sur la ligne Altkœkul.
Les communications ont été rétablies entre

Riga et le chemin de fer de Mitau. Les
communications ont été également rétablies
entre M itou, Schavli et Tukkin à l'aide de
wagons et de locomotives abandonnés parles Allemands.
Kiev, 18 février. — Des régiments ukra-

nlens ont infligé à 20 kilomètres de Kiev
une lourde défaite aux bolcheviks. Le gou¬
vernement ukranien, qui s'était provisoire¬ment retiré à Vinnica, est rentré à Kiev. Les
bolcheviks ont été également défaite dans
l'est dé l'Ukraine. Kharkov, Pottava, Iekate-
rinoslav sont aux mains des tTkra.nians.

inen des prétentions serbes fût renvoyé aune commission parce que, a-t-il dit, il exis¬
tait des traités visant ce» territoires et con¬
clus entrp l'Italie, la France et la Grande-
Bretagne. Il s'agit des accords de Londres
du 18 février 1918.
Le ministre des affaires étrangères d'Italie

est d'avis que seuls les signataires de cet
acte pouvaient en modifier la portée d'un
commun accord.
M. Clemenceau approuva cette manière de

voir. M. Balfour proposa une solution inter¬
médiaire qui lui adoptée. L'ensemble des
revendiçaotions yougo-slaves touchant la
Bulgarie et l'Autriche-Hongrie sera porté de¬
vant la commission spéciale. Quant à la
question d'Adriatique, elle a été réservée.

X»es délégués français
au Conseil supérieur économique
Paris, 18 lévriei. — La France sera repré¬

sentée au Conseil supérieur économique créé
il y a quelques jours par MM. Clémenlel,
Klotz et Loucheur.

Les élections
Bâte, 19 février. — Cto mande de Vienne t

« La répartition définitive des mandats s'é¬
tablit comme suit : 70 socialistes, 64 chré¬
tiens sociaux, 23 députés de nuances diver¬
ses, 3 membres de la Ligue des paysans de
Styrie, i Tchèqne, 1 national allemand. »

Mouvement judiciaire
Paris, 19 février. Par décret rendu sur

la proposition de M. Louis Nail, garde des
sceaux, sont nommés :

Conseiller à la cour d'appel de Bordeaux,
M. Delthil, 'procureur de la République à
Angouléme.
Procureur de la République près te tribu¬

nal d'Angoulême, M. Courrègelongu», subs¬
titut du procureur de la République à Bor¬
deaux.

Les intérêts français en Russie
et en Roumanie

Paris, 19 février. — Le « Journal officiel »
publie ce matin 1# décret suivant :

Article 1er. Les déclarations des biens et
intérêts en Russie et en Roumanie apparte¬
nant à des Français ou à des personnes mo¬
rales de nationalité française résidant à l'é¬
tranger pourront être reçues par les am¬
bassades, Légations et consulats français, et
par les succursales des établissements et
banques français désignés an France nour
recevoir ces déclarations.
Art. 2. Les titres et valeurs de Bourse rus¬

ses et roumains appartenant à des Français
ou à des personnes morales de nationalité
française et détenus à l'étranger pourront
être estampillés par les ambassades, léga¬
tions ou consulats français, ou par les suc¬cursales des établissements ou banques dé¬
signés en France cour remplir cette forma¬
nte.

Le délai fixé pour ces opérations est le
30 mars, et non le 1er mars, comme il a été
dit par erreur.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 20 février 1919 pe électrique dans la direction de la maison.Comme l'avait exprimé Randal, Léonardsemblait vissé à son fauteuil. Mais la détona¬tion le lit bondir.

— C'est vous, Léonard ? cria Leroy.— Non... on a Liré dans le parc !...II vit alors, à travers les rideaux de ia fe¬nêtre, un point brillant qui se promenait len--ernent au ras de terre.
b^êrmemi était là. Ainsi que le lui avait con¬seille Leroy, !o professeur tira sans hésiter. Le

point brillant s éteignit.
Saisissant une chaise, Léonard s'en servit

poifr briser la fenêtre.
Leroy se montrait à ta porte du salon.
— Qu'y a-t-il?...
— Ne bougez pas... je vais voir.
Léonard sauta clans le jardin. Quelques se¬

condes à peine Leroy suivit des yeux sasilhouette.
Le professeur courait. On entendait les brin¬

dilles sèches craquer sous ses semelles.
Puis le silence retomba, absolu, impénétra¬ble. Du regard. Leroy essaya vainfement desoncter l'obscurité. N'v parvenant pas, il re¬

gagna sa place à reculons.
La Voix sur le Fil avait tenu parole : elleattaquait I

CHAPITRE XLII

Minuit !

Marlon avait entendu tes coups de feuet le fracas des carreaux brisés. Mais elle
n'osait sortir de la chambre pour se ren¬dre compte de oe qui se passait.Ce fut Leroy qui poussa ' vigoureusementla porte. En regagnant sa place, après lebrusqua départ de Léonard, il s'était dit

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

CINQUIEME EPISODE

La main fantôme

CHAPITRE XLI

Les ombres du jardin
(Suite)

La pensée du savant se tournait vers
Marion. Il la détestait de plus en plus. Les
fcympathies et tes antipathies ne se com¬
mandent pas. Nous le savons, Léonard ren¬
dait Marion Sagel responsable de tous les
dangers que courait Leroy. Le savant ou¬
bliait qu'il s'exposait lui-même; toute sa
Sollicitude allait à son ami.
A vrai dire, il ne croyait pas beaucoup

ïe soir-là à une tentative de la Voix sur le
FiA. Mais son opjnion se fût probablement
jinodiflée s'il eût pu faire une promenade
'dans le jardin.
Sous ia» frondaisons les plus épaisses, à

Ce feuilleton est le dernier du cinquièmf
épisode, « la Main fantôme », qui sera projeté
dans tous les grands cinémas de la région St
partir du vendredi 11 février.



UN NOUVEAU CRIME BftCHE

Dix-neuf officiers supérieurs
français massacrés

par lesAlïemaods
Bâle, 18 février. — Les journaux polo¬

nais annoncent que les autorités polonai¬
ses ont découvert dans la forteresse de
Poznan les cadavres de dix-neuf officiers
Supérieurs français massacrés par les
Allemands. Une commission française
S'enquête est partie pour Poznan.
Paris. 18 février. — Au ministère de la

'guerre, on n'a aucune connaissance deiette découverte-

La reine d'Italie à Paris
La. reine d'Itali6 a reçu cette après-midi la

visite du président de la République, et de
g[me Raymond Poincaré, du prince régentlexandve'de Serbie et du prince de Galles.

]Le nouveau gouverneur militaire
de Paris

Paris, 18 février — Le général Berdoulat est
nommé gouverneur militaire de Paris, en rem- 1
placement du général Moinier, décédé. '/

A LA CHAMBRE
Les pensions militaires

La séance est ouverte a à h. 15, sous la

Présidence de M. Paul Deschanel, en présencees membres de la commission et d'une « demi-
douzaine » de députés. 11 s'agit de continuer la
discussion du projet sur ia législation des pen¬
sions militaires, arrêtée à l'article 22, qui avait
été renvoyé à la commission et -accordée aux
ascendants du militaire décédé ou disparu le
droit à une allocation, sous certaines condi¬
tions d'âge ou d'infirmité, s'ils ne sont pas ins¬
crits au rôle de l'impôt général sur le revenu.
Une longue discussion s'engage sur la ques¬

tion de savoir si un ascendant réunissant tou¬
tes les conditions imposées par l'article 22, sauf
celle de non - inscription au rôle de l'impôt sur
le revenu, est fonde à demander à une juridic¬
tion spéciale l'octroi d'une allocation.
On adopte ensuite à mains levées l'amende¬

ment de M. Queuille, d'après lequel l'excep¬
tion relative ù l'impôt sur le revenu s'entend
de cet impôt tel qu'il est actuellement appliqué.
On adopte aussi un amendement de M. Er¬

nest Lafont, exceptant de la déclaration la mè¬
re française d'origine qui a épousé un étranger.
L'article 22 est alors Renvoyé à la commis¬

sion pour la deuxième fois.
Les articles 23 et 24, qui permettent au tri¬

bunal de statuer sur les demandes des ascen¬
dants ayant un revenu inférieur à 5,000 fr.,
tombent après les modifications de l'article 22.
On aborde l'examen de l'article 25, qui traite

Be la jouissance de l'allocation et de son Taux,
il est convenu que le point de départ de l'allo¬
cation sera la date de la promulgation de la
fol pour ceux qui remplissent les conditions
de 1 article 22, et pour les autres, la date de
tft demande.
La suite du débat, est renvoyée.
La séance est levée.

AU SÉNAT
Le Sénat s'occape de la vie chère

« UNE INTERPELLATION CHERON
Paris, 18 février. — Le Sénat a abordé la

'discussion de l'interpellation de M. Henry
Cbéron sur la cherté de la vie. L'ancien mi¬
nistre a dénoncé le péril de la crise. Tous
£«ux qui ont souffert et souffrent encore
Voient à côté d'eux de misérables profi¬
teurs, le plus souvent embusqués pendant la
guerre, qu-i ont fait fortune pendant la
guerre. C'est toute la classe moyenne, toute
la petite bourgeoisie que l'on est en train
n'irriter î Prenons garde ! les gens qui ont
faim et qui ont froid sont préparés à écou¬
ter plus facilement les mauvais conseil¬
leurs.
On peut, selon l ocateur, ramener à qua¬

tre causes essentielles les raisons de la cri¬
se : l'insuffisance de la production, la mau¬
vaise répartition résultant de la crise des
transports, l'exagération de la circulation
[fiduciaire, les abus de la spéculation.
M. Chéron expose, avec de nombreuses

preuves à l'appui, la situation déplorable
dans laquelle se trouve notre agriculture,
fct dont il rend responsable notamment .es
service» de l'intendance. Le sénateur du
Calvados ajoute que la crise des transports
& aggravé le mal. Comme remède, M. Cbé¬
ron préconise.: réorganiser et intensifier la
réduction, mettre fin à la crise des trans¬
ports, restituer aux besoins ifh la nation les
immenses stocks que détient l'Etat, rendre
au * commerce sa liberté, organiser par la
double initiative des activités et du mouve¬
ment coopératif la concurrence contre le
profiteur. L'orateur insiste sur la nécessité
de restreindre les dépenses publiques et tes
dépenses privées. La situation financière
piotivs les plus graves préoccupations.
L'heure est venus d'an avertir le pays. Mais
Il importe aussi de ne pas perdre de vue
que l'Allemagne doit payer.
Le discours de M. Henry Chéron a rem¬

pli toute la séance. Aussi lie Sénat renvoiela suite du débat à jeudi.

Il y a un an
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Sur les réclamations de l'Espagne, le
gouvernement allemand rappelle son atta¬
ché naval à Madrid, qici faisait de l'espion¬
nage et était l'organisateur de l'action sous-
marine allemande dans les eaux espagno¬
les.
Répondant aux protestations de VEspa-

gne contre le torpillage de ses navires, le
gouvernement allemand émet l'outrageante
prétention d'exercer un contrôle sur les
produits transportés dans les eaux juridic¬
tionnelles espagnoles. Cette proposition est
dédaigneusement refeiée.

BORDEAUX
La réouverture du Grand-Théâtre
Nous avons récemment parlé du projet de

la municipalité tendant à faire coïncider la
réouverture de notre Grand-Théâtre avec la
célébration de l'anniversaire — aujourd'hui
glorieux puisque l'Alsace et la Lorraine sont
reconquises — de la protestation, le 1er mars
1871, des députés alsaciens et lorrains à l'As¬
semblée nationale de Bordeaux.
A cette occasion, le maire et ses collègues

de l'administration et du Conseil avaient eu
ia pimsée d'organiser une grandiose solennité
à laquelle auraient du être conviés M. Wilson,
M. Clemenceau et a autres personnalités émi-
nentes Cette idée a dù être provisoirement
abandonnée M. Wilson ayant quitté la Fran¬
ce et le président du conseil ne pouvant s'ab¬
senter en ce moment. Elle pourra sans TToute
être heureusement reprise lors de la signature
de la paix.
Mais nos concitoyens n'auraient pas' com¬

pris que le chef-d'œuvre de Louis, qui depuis
plus de cent ans a servi de modèle à tous les
théâtres qu'on a édifiés, et qui est. ia seule
grande scène du dix-huitième siècle survivant
intacte, continuât à demeurer portes closes.
Le sentiment des Bordelais a* été celui du
maire et des directeurs, MM. Chauvet et Per¬
ron, qui viennent d'être démobilisés et rendus
â la vie civile.
Le Grand-Théâtre.,'en attendant su réouver¬

ture définitive avec une troupe çœnplète digne
du monument que la .Ville viefîPde faire si
superbement restaurer, vu donc voir prochai¬
nement le public-affluer dans»sa salle et dans
ses foyers.
Celte première représentation pourrait être

donnée dans les premiers jours de mars ou
peut-être même dans les derniers de février
courant Le programme n'en est pas encore
établi, mais les directeurs — qui voient large
ci. grand, ce dont on ne saurait trop les féli¬
citer— tiendraient à ce qu'elle eût un éclat
particuli -r.
Le bénéfice de cette soirée, serait destiné â

constituer le premier fonds d'une souscrip¬
tion publique ayant pour objet de permettre
l'érection à Bordeaux d'un superbe monument
aux morte pour la patrie au cours de la guerre
actuelle.
La question est à l'étude. Nous en repar¬

lerons lorsque la décision désirée sera inter¬
venue.

chitectc du gouvernement et du département,
a informé la municipalité de son désir de fai¬
re donation immédiate à la ville de Bordeaux,
en souvenir de son mari, d'un titre de- rente
française 3 % de 2,000 francs pour fonder une
bourse de pareille importance.
Cette bourse, qui porterait le nom de J.-J.

Valleton serait destinée à payer, pendant trois
ans, la pension d'études à l'Ecole des Beaux-
Arts de Paris de l'élève le plus méritant de
la section d'architecture de l'Ecole municipale
des Beaux-Arts et des Arts décoratifs de Bor¬
deaux.
Le Conseil autorise le maire à accepter ce

don et exprime sa profonde reconnaissance à
Mme veuv Valleton « pour cet acte généreux,
pieux hommage à la mémoire de son mari
dont l'œuvre artistique, fruit d'une longue vie
de travail, lui avait acquis droi.t de cité parmi
nous ». *

SUPPRESSION DU DROIT DE CORDON
Aux termes de la loi du 28 avril 1816, les

villes à octroi ont la faculté de percevoir les
taxes d'octroi dans les banlieues autour des
grandes cités, afin de restreindre la frâude,
mais les recettes faites dans ces banlieues ap¬
partiennent aux communes dont elles sont
composées.
Le Conseil, s'apuyant sur un long rapport

déclarant que le maintien de cette réglemen¬
tation n'a pas un caractère de nécessité abso¬
lue, en décide la suppression.
Après examen de nombreuses affaires d'un

intérêt général moindre, la séance est levée à
7 heures 15.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du mardi -18 février tyi»

La séance est ouverte a 5 h. 30, sous la pré¬
sidence de M. Ch. Gruet, maire, qui, en con¬
formité de l'arrêté de M. le Préfet de la Gi¬
ronde, déclare ouverte la première session or¬
dinaire de 1919.
Sont nommés pour celte session, sulvum

l'ordre du tableau : secrétaire, M. Baylet; se¬
crétaire-adjoint, M. Buscailiet.
LA REGIE DU GAZ ET DE L'ELECTRICITE
Comme suite à ses précédentes décisions, le

Conseil nomme, pour faire partie du comité
consultatif de la régie du gaz et de l'électri¬
cité :
M. Gruet, maire, président de droit,
MM. Glottin, Joulia, Marquet, Nozïëre, salnt-

Germain et Saint-Marc comme représentants
du Conseil municipal;
MM. G. Barrés, Baronnet-Frugês, G. Dumas,

Gailet, Ginestet, Lambert, Mathieu, Mouiinié,
Philippon, Rogier et Véry, pris parmi les abon¬
nés de l'éclairage.
La liste des vingt et un membres sera com¬

plétée par la désignation de trois représentants
à désigner par le personnel des entreprises de
l'éclairage.
Après présentation de diverses motions en

session ordinaire et de diverses réclamations,
— notamment en ce qui concerne l'ârriéré, tou¬
jours considérable, des fosses d'aisances à vi¬
danger et la multitude d'enfants qui, au lieu
de fréquenter les écoles, vagabondent à tra¬
vers la ville, — le Conseil aborde son ordre
du jour.

FONDS DE CHOMAGE
Par suite de l'arrêt des fabrications de

guerre et du retour des mobilisés, de nom¬
breux ouvriers et ouvrières se trouvent
sans travail à Bordeaux. Comme elje l'avait
fait au début de la guerre, la muricipalité,
dès la première heure, a organisé la distri¬
bution dé secours en nature à ceux qui lut
avaient été signalés comme particulièrement
dignes d'intérêt. D'autre part, une commis¬
sion instituée à la préfecture a procédé à
la remise de mandats de chômage.
Enfin, par une récente circulaire, la mi¬

nistre du travail et de la prévoyance socia¬
le a invité les départements et les commu¬
nes â instituer des fonds de chômage, l'Etat
prenant à sa charge 75 % des dépenses. En
même temps, le ministre insiste sur la du¬
rée éphémère des secours de chômage, cette
allocation n'étant qu'un expédient temporai¬
re; la lutte contre le chômage, pour être ef¬
ficace. devant prendre surtout la forme de
la recherche active de l'utilisation des chô¬
meurs.
Dans ces conditions, l'administration pro¬

pose le vote d'un crédit de 50,000 francs des¬
tiné à constituer ce fonds de chômage, étant,
entre autres conditions, entendu que le chô¬
meur ou la chômeuse devront fournir un cer¬
tificat du bureau paritaire de placement at¬
testant que le ou ia pétitionnaire ont vaine¬
ment demandé du travail à ce bureau. En¬
fin ia ville no viendra en aide qu'aux habi¬
tants de Bordeaux, les autres devant être
rapatriés au compte du ministère de l'in¬
térieur. '

L'INSPECTIQN DES VIANDES
L'arrêté municipal sur le règlement de

l'inspection des viandes ayant été annulé
par le conseil d'Etat -- dont la décision est
basée sur la constatation que le nombre des
membres de la commission sanitaire, réilnrs
en séance pour l'avis à donner, aurait été
inférieur au chiffre fixé par la loi, — le (
conseil vote un nouvel arrêté ,à peu près j
semblable â celui précédemment adopté.
REPRISE DES VENTES AU MONT-DE-PIETE

Le Mont-de-Piété de Bordeaux a demandé à
M. le Ministre de l'intérieur l'autorisation de
reprendre tes ventes publiques interrompues ;
depuis le mois d'août 1914. Il serait entendu j
que les ventes commenceraient pur ies gages '
les plus anciens et de la plus grande valeur j
et que les opérations seraient précédées de ;
toute la publicité possible, notamment auprès
des engagés mobilisés, de leurs femmes ou de j
leurs veuves. Les demandes de sursis de¬
vraient êtn obligatoirement accueillies.
Sous le bénéfice de ces conditions, Je Con- ,

seil donnera un avis favorable à cette de- ■
mande.

BOURSE VALLETON

Mme Valleton. veuve de M. J. J. Valleton, ;
le regretté conseiller municipal et ancien ar-

E.e pont à transbordeur
Nous apprenons que le conseil d'administra¬

tion du Pont à transbordeur doit se réunir à
Bordeaux lundi prochain 24 courant â l'effet
d'étudier les moyens les plus pratiques pour
continuel* les travaux que l'absence des ma¬
tériaux nécessaires avait obligé d'interrom¬
pre. M. Arnod.in ayant terminé les fondations
et les pylônes, il reste à entreprendre la sus¬
pension, le tablier et ia nacelle.
Il paraît inutile d'insister sur la nécessité

de l'addition des efforts de tous pour finir un
ouvrage dont l'idée initiale remonte à 1S93,
c'est-à-dire à vingt-six ans 1
Comité local de Bordeaux-Odessa
Les délégués désignés par ia Chambre de

commerce, le Conseil général et le Conseil
municipal se sont réunis le 18 février, à l'hô¬
tel de ville, sous la présidence provisoire de
M. Charles Gruet, maire, dans le but d'orga¬
niser le comité local chargé des études, de
la propagande, de la recherche des concours
propres à assurer l'établissement de la gran¬
de voie de communication entre Bordeaux,
la Suisse et l'Europe centrale et méridionale.
M. Ballande, député de la Gironde, membre

de la Chambre de commerce, a été nommé
président; Le comité a décidé de se complé¬
ter en faisant appel aux délégués de divers
groupements commerciaux, industriels et
économiques de notre vide, et à'ia collabora¬
tion de quelques personnalités attachées de¬
puis longtemps à la vulgarisation de ce pro¬
jet, dont la réalisation intéresse à un si haut
degré le port de Bordeaux et la région tout
entière. Le comité bordelais restera relié au

comité international présidé par M. Géo Gé-
rald, député de la Charente-

Tentative dë meurtre

Pour des motifs encore inconnus, le sujet
espagnol Juan Noguera, après avoir tenté
de tuer à coups de revolver M. Ros de Sali-
quet, 7, cours-de l'Yser, s'est fait justice en
se logeant une balle dans le crâne.
Jean Noguera qui fréquentait la famille

Ros de Saliquet depuis novembre dernier,
lui avait, à plusieurs reprises, demandé de
l'argent. Ces jours-ci, fi avait réclamé une
somme de 1,000 francs à M. Ros qui, en sa
qualité de compatriote, lui avait remis deux
cent cinquante francs, jugeant que cette
avance était suffisante.
Or. mardi soir, vers neuf heures, Juan

Noguera se présentait au domicile de M. -
Ros, qui le recevait dans son bureau. Après
lui avoir causé et lui avoir offert un verre
de liqueur, M. Ro-s se leva et voulut prendre*
congé de !ui<t désirant aller se reposer. A
ce moment Juan Noguera tirant un brow¬
ning de sa poche fit feu sur M. Ros. Celui-ci
fut atteint d'une balle qui lui traversa de
part en part les joues. Une seconde détona¬
tion retentit, mais la balle se perdit. Le
meurtrier se sauva alors dans la chambre
pendant que Mme Ros ouvrait la fenêtre et
appelait au secours. En entendant ces ap¬
pels. Juan Noguera, affolé par son acte, se
logea tçne balle dans le crâne.
Le docteur Bupin, mandé, prodigua ses

soins à M. Ros. qui n'est fort heureusement
que légèrement blessé.
Quant au meurtrier qui était garis te

coma il ne tarda pas à rendre le dernier
soupir.
Son corps a été transporté à la morgue.
M. Lagardère, commissaire de police de

service à la Permanence, a procédé aux
constatations d'usage.

Bosc, Reenal, Léo, Mondray ont. brillam¬
ment répondu à l'attente de l'auteur.
A noter les danses de M»8 Thouvenin, très

appréciées.
«HEP ! COCHER ! . revue de Fontenay (rue

d'Alzon). Demain, en matinée et soirée.

Trianon-Théâtre
Jeudi, en matinée et soirée, deux dernières

représentations de « FRANCS-MAÇONS », du
Bordelais C. Roland. — Vendredi, grand gala:
« LES BLEUS DE L'AMOUR », avec la troupe
au grind complet. — Location rue Franklin.

Alcazar-Théâtre
Samedi 22 et dimanche 23 février, « GIGO-

LETTE». A l'acte du - Cabaret du Père Trin-
quette », la chanson des « Blés d'Or », chantée
par Mme Dagalry et toute la troupe.

Ligue fraternelle des Enfants
de France

Le comité de la Ligue fraternelle des enfants
de France nous prie de faire savoir qu'une
vente de charité aura lieu les 22 et 23 février,
dans les salons de l'hétel de Bordeaux, de 2 à
6 heures.
Le samedi 22, a 3 heures,- concert avec le

gracieux concoure d'artistes aimés du public
bordelais, lequel, nous n'en doutons pas, vou¬
dra répondre en foule au pressant appel de
la Ligue.

Ravitaillement civil
Jeudi 20 courant, la municipalité fera vendre

des œufs mirés, des carottes et des topinam¬
bours sur les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, marlié des Grands-

Hommes, marché de Lerine, marché des Char-
trons, marché de ia place Saint-Martial et
marche de la place Amédée-Larrieu.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.

Les prix sont fixés ; Œufs, 4 fr. 75 la dou¬
zaine; carottes, 0 fr. 90 le kilo; topinambours,
0 fr. 45 le kilo.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir

d'une heure trois quarts, des pommes de terre
seront mises en vente au Grand-Marché, au
marché de Lerine, au maf'éhé de la place Amé¬
dée-Larrieu et au marché des Chartrôns, à
raison de 0 fr. 45 le kilo. 11 pourra en être
attribué 5 kiios par ménage. Il ne sera pas
rendu de monnaie.
Le consommateur trouvera des pommes de

terre au prix fixé ci-dessus dans toutes les
Coopératives.
Vente de bœuf de l'Argentine et de mouton

de la Nouvelle-Zélande

Il y a lieu d'ajouter à la liste déjà donnée des
boucheries municipales vendant du bœuf de
l'Argentine et du mouton de la Nouvelle-Zé¬
lande, les boucheries municipales ci-après : rue
Lechapelfier, .40, boucherie Limonaire; rue
Achard, 195, boucherie Terrien; rue Denise, 58,
boucherie Savarit; c. Balguerie, 26, boucherie
Reynier; rue du Pas-Saint-Georges, 16, bouche¬
rie Ferchaud; place Amélie-Raba-Léon, 17,
boucherie Sylvain: rue Notre-Dame, 5.0, bouche¬
rie Dufour: nie François-de Sourdis, 95, bou-
etfcrie Farfal.

PRIOR
«Hjeg àtss iExaissnilT »
«M&nsstut àzs îkus »

Mr.

Les vols

Dar s la nuit du 17 au 18, des malfaiteurs ont
cambriolé le magasin d'épicerie de M. Maurin,
9, rue Bavez, et ont emporté environ 600 fr. de
marchandises.

— Dans la même nuit, les magasins de M.
Domingo négociant en conserves alimentaires,
ont également été dévalisés. Vingt caisses de
boîtes de sardines représentant une valeur de
près de 2,500 fr. ont été volées.

PERDU portefeuille, écusson R. P., avec ar¬
gent et papiers. Rapporter rue Laroche, 54.
Bonne récompense.

L'Homine-Sandwicii
Parmi les hommes-sandwich qui déambu¬

lent sur ies boulevards, trimballant les allé¬
chantes annonces du restaurant populaire
ou les réclames vestimentaires du grand
tailleur aux complets de 95 francs. 11 n'en
est pas qui présente la mine réjouie, la bou¬
che, hilare, l'œil gouailleur de celui que
Nam a campé sur tes couvertures du nu¬
méro de la Baïonnette qui paraîtra le 20 fé¬
vrier.
C'est que celui-là, sur son dos, porte, ins¬

crite au panneau-réclame, une liste de noms
qui, *à eux seuls, éveillent le rire le plus
franc, et que peut-être, par faveur spéciale,
on lui a donné à lire les « bonnes fèuiltes »

de la Baïonnette.
Il y aura lu les pages d'Avelot Mon¬

sieur Grinche ; il aura trouvé « nij^Ru là »
la double page de Ballly, ies page^te Four-
nier et de Legrain, et amplement « rigolé »
aux dessins de Bateman, l'humoriste" an¬
glais; de Manfredfnt, de Morris, de Dharm.
de Chas-Laboj^e, de Depaquit. Et c'est pour¬
quoi. de sa bouche fendue jusqu'aux oçeil-
les - par un grand rire qui promet abondan¬
ce, de joies, il invite tons ceux qui le regar¬
dent à lire ce numéro de la Baïonnette qui
te met lui-même en si belle humeur.
La Baïonnette, le premier Illustré satirique

français. Le numéro : 50 centimes. *F.n vente
partout et clans les Magasins et Dépôts de la
Petite Gironde.

SPECTACLES

MERCREDI 19 FEVRIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Sapbo ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Poupée ».
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music - Hall.
TRIANON. — s h. 45 : « Francs-Maçons ».
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».
AL1IAMBRA. — 8 h. 30: « Hep ! Cocher ! » revue.
Demain, en matinée et soirée.

GINÉ-YARIÊTÊS, 202, rue Saiate-Gatberine
Nouvelle direction

Mercredi et Jeudi, en matinée et soirée: « LES
AVENTURES DE LOUIS CARTER». ACTUA¬
LITES. L'inénarrable Chartie Chaplin dans
« CFIARLOT S'EVADE », etc.

THÉÂTRE GIRONDIN, cliemin lie Pessac
Jeudi à 3 h. 30 et 8 h. 30, « DECHEANCE », « La

VOIX SUR le fil », 4e épis. Intermède chant.
Cinéma îSàoiïe-PaSaice
Jusqu'à Jeudi, « AU FIL DE LA VIE», drame

de toute beauté, en quatre parties. — « TIH
MINH », 2e épisode. — Comiques, etc.

Â L H AiWI BRÂ
SUR LA SCÈNE

SE SI 3F* i ! cocher rue d'Alzon
Revue de Fonlenay

A L'ÉCRAN
' X32 EX.Xi X» <G> 'X" s'évade
1»X — 3&2Ï X JKT 23C
la VO!X SUR LE FIL
LES APPARENCES

Skatmg»3Palace

à destination des Compagnies du Nord, Est et
P.-L.-M. et des gares de Paris-Ivry, Limoges,
Tours, et de celles dont l'itinéraire s'établit
par Tours et Salnt-Pierre-des-Corps.

Les MaMes COIIIS 8 DÏS60WES
à Bordeaux

Nous apprenons que la grande firme lyon¬
naise COTTIN ET DESGOUTTES vient de
confier pour notre région son Agence géné¬
rale à Monsieur LEON, dont la compétence
et l'expérience sont connues depuis long¬
temps. Les nouveaux modèles de tourisme
que viennent de créer COTTIN' ET DES¬
GOUTTES possèdent les tout derniers per¬
fectionnements : mise en marelle automa¬
tique, éclairage électrique, suspension Can-
lilever, roues amovibles Michelin, etc. Les
types de châssis étudiés et construits avec
L? soin qui, avant la guerre, fit la répu¬
tation de la grande marque lyonnaise, sont
les suivants : 14 HP, 18 HP, 23 HP, 32 HP.
L'Agence de Bordeaux peut livrer dès

maintenant la camionnette 15/1800 kilos car¬
rossable, en type militaire, en car alpin ou
en omnibus pour hôtel *et transport des
voyageurs, modèle qui fit ses preuves au
cours de la guerre dans les convois mili¬
taires français.
Tous renseignements complémentaires se¬

ront donnés à l'Agence do Bordeaux des
Automobiles Oottin et Desgouttes, garage
LEON 94-96, rue David-Jobnston.

14, Place Gambefla
(angle Porte-Bijeanx)

GARNITURES DE CHEMINÉE
HESiâl!

Jeudi, matinée (le famille,
lant orchestre.

et soirée avec brll-

M. Pierre CALY, chirurgien-dentiste de la
Faculté de médecine, retour du front, infor¬
me sa nombreuse clientèle qu'il a repris ses
consultations, 75, cours d'Albret.

LA GRISE DES TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acheteurs, patientez, mais faites au pius
tôt votre provision Pour les prix et condi¬
tions, écrire immédiatement, à SAVONNERIE
PROVENÇALE, Marseille, Saint-Jusi.

î»es violents t

'Yves le Gufllard, marin, âgé de soixante ans,
a porté un violent coup de couteau à sa mai-
tresse, débitante, rue d'Arès. Il était en état
d'ivresse, et se prétendait froissé par les avan¬
ces qu'aurait, faites â eelie-ci l'un des consom¬
mateurs. 11 a été arrêté et conduit au dépôt.

— Un Marocain, Mohamed ben Ahmed Darl-
mouii, camelot, a porté des coups à son com¬
patriote Ben Marty Balio, manœuvre, demeu¬
rant 22, rue Condorcet. Il l'a blessé légèrement
au visage.

Chronkwe théâtrale
Apollo-Théâtre

LA POUPEE
C'est « la Poupée» que joue en ce moment la

troupe de l'Apoilo. Lt comme la musique d'Ed¬
mond Aud-ran a bonne réputation, il y a beau¬
coup de monde dans la salle de ia rue Castel-
nau-d'Anros. D'ailleurs, la pièce est. parfaite¬
ment présentée par les artistes de la compa¬
gnie.
Et puis Mariette Sully est de la partie; c'est

elle qui tient le joli rôle de la Poupée, sous
les traits d'Alésia. la tille du fabricant de
Jouets mécaniques, maître Hilarius. Mariette
Sully est tout à fait charmante dans ce rôle,
dont elle fut une des plus brillantes Interprè¬
tes au temps des premières représentations de
«la Poupée» au théâtre de la Gaîté, à Paris.
M. Gamy silhouette de façon fort plaisante

le personnage de maître Hilarius. Le jeune
Luncelot est, grâce â M. Chambon, un chan¬
teur des plus agréables et un comédien avisé.
M. Caruso, dans le rôle du Père Maximlu, est
le baryton toujours si grandement apprécié
par les connaisseurs. M. bernois en La .Chan-
terette, Mme Lejeune en Mme Hilarius sont
d'une entraînante cocasserie. Les autres rôles
ont aussi de bons interprètes.
Donc, succès pour «la Poupée», pour les di¬

vertissements et pour l'orchestre.

Théâtre-Français
HAMLET

M. Boulogne vient de nous donner une belle
interprétation du rôle d'Hamlet, dans la re¬
prise, au Théâtre-Français, de l'œuvre ia plus
importante d'Ambroise Thomas. Ses dons cul¬
tives d'acteur tragique, l'autorité dont, il mar¬
que chacune de ses créations,.sa science vocale
se sont puissamment affirmés dans ce rôle
compliqué et difficile, et surtout dans la scène
de l'Oratoire, dans la scène des Portraits et
dans l'air de la Coupe, qui a été redemandé
pur la salle entière.
Mme Augusta Garcia eut beaucoup de suc¬

cès dans le rôle d'Ophélie; elle fut applaudie
fréquemment dans l'air du Livre, où elle fit
apprécier d'exquises demi-teintes, et dans l'air
de la Folié, chanté avec une sûre et brillante'
virtuosité.
Mme Dalcla a trouvé dans le rôle de la reine

une nouvelle occasion de déployer toutes les
richesses de sa huile voix de contralto, et,
chanteuse de grand siyle, elle a été très émou¬
vante dans la scène de l'Oratoire.
M. Ferran donne un juste relief au person¬

nage du roi. M. Lapeyro dit avec une noble
simplicité la mélopée du Spectre, et mérita de
vifs applaudissements. M. Decourcelle n'a pas
.été t.rès heureux dans son personnage de
Laërte.
Au ballet du Printemps, chaleureux accueil

aux danseuses, à l'étoile Mady Pierozzi prin¬
cipalement.
Orchestre conduit avec maîtrise par M. Bas¬

tide.
C. P.

Alhambra-Xhéâtre
LA REVUE

La Revue de cette semaine est signée "e
M Fontenay, qui a déjà affronté et. conquis
es public. La nouvelle piécette. « IieD ! Co¬
cher, rue d'Alzon»! », est mieux qu'un con¬
seil, c'est un exemple d'ingéniosité, alerte et
de belle humeur sans charge.
La compagnie de l'Alhambra, conduite

par Willy Garrigue, a assuré le succès, et
M"°» Chabry, Denots, Farnèze, MM. Maxell,

CHRONIQUE MARITIME

LE VOILIER « COMMANDANT-DANYCAN »

COULE EN RIVIERE

Dimanche dans la soirée, le voilier « Com-
mandant-Danyoan », capitaine Blanchart, mon¬
tait à Bordeaux venant de Bretagne.
En passant devant Montferrand, a quelques

centaines de mètres de La Baranquine, le voi¬
lier heurta des troncs de piliers d'apponte-
merits; la marée étant à son plein, ces piliers
étalent entièrement recouverts.
Sous le choc, la coque fut déchirée et l'eau

envahit le navire qui coula en six minutes; le
capitaine et les six hommes de l'équipage pu¬
rent se sauver dans un canot.
La cargaison, consistant en 62 tonnes de pom¬

mes do terre, ainsi que le bateau sont perdus.
Le service des ponts et chaussées a pris les

mesures nécessaires pour que l'épave ne gêne
pas la circulation.
LANCEMENT DE DEUX REMORQUEURS
Aux Ateliers et Chantiers de la Gironde, a

la marée de huit heures trente, le lancement
des remorqueurs « Ancre » et « Ariège », qui
par suite de la tempête n'avait, pu avoir lieu
mardi, a été effectué mardi matin.
Les deux bateaux, construits sur un même

«fier», urent mis à l'eau ù quelques minutes
d'intervalle, en suivant la même glissière.
M. Pressecq, directeur des Chantiers, ainsi

que des ingénieurs, assistaient au lancement,
qui s'est effectué sans incident.
Les deux remorqueurs, n'ayant- à bord ni

mâts lii chaudières, paraissaient flotter très
haut, en entrant en rivière, ils furent amar¬
rés aussitôt aux appontements devant les
Chantiers.
L'« Ancre » et 1"« Ariège», construits pour le

ministère des travaux publics, sont destinés
a faire des remorquages sur la Seine. Une troi-

i sterne unité du même typé; le « Baïse », est sur
I cale et sera lancé dans le courant du mois de
mars.
Ces bâtiments ont les caractéristiques sui¬

vantes : longueur, 28 mètres; largeur, 5 mè¬
tres; creux. 3 m. 10; déplacement, 185 tonnes,
ils sont, munis d'une machine de 360 ohevadx.

Observatoire <ie la Maison La-rgili
Ou 19 février.

ÉTAT CIV11
DECES du 18 février

Jean Cerrutl. 22 ans, hôpital.
Mme SchirUn, 24 ans, cité Salnt-Aignau.
Mme Croizet, 26 ans, cours Victor-Hugo, 100.
Elie Calmette, 41 ans, hôpital.
Mme Gourgues, 42 ans, cours de LYser, 86.
Jean Furt, 46 ans, hôpital.
Veuve Feuille, 58 ans, r. du Fuils-Ûespujols, a.
Germain Dupuy, 67 ans, impasse d'Agen 5.
Jean Barrère, ti8 ans, rue Beauducheu, o3.
Nabord Manot, 72 ans, rue du Gd-Maurian, M.
Veuve des Courtts, 73 ans. rue du Cbamp-ae-
Mars, 9.

Marie Dugav, 80 ans, c. Journu-Auber, 50.
Veuve T.oubèt. 81 ans, rue de La Tresne.

DîSMifîîl EIÏIMf'KilBÏÏ M**" veuve Boize, née
uURiUS rUnLuilE ualande, et ses en¬
fants; MU» Régine Lalande, Mme et M. Max Mo-
randièreTl leurs enfants. M"» veuve Maurice
Lalande et sa fille, M. U. Sausset, et ses enfants,
les familles Lalande (de Barsac) prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
M™ veuve Edmond LALANDE, née SAUSSET,
dêcédée a Mérignao, domaine du* Pavillon,

leur mère, belle-mère, grand'inére, sœur, tante
et cousine, qui auront lieu jeudi 20 février en
l'église de Mérlgnac.ç
On se iteunira à la maison mortuaire, domai¬

ne du Pavillon, a neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira a neuf heures et demie.
A l'issue de la cérémonie, te corps sera trans¬

porté à Taleiice.
Le présent avis Mendia lieu de faire part.

Pompes Rivet,. oenér.. itl, c. Alsace-Lorraine.

Heures Tfter» Haro» Ciai Vents

5.0 9 9 D

7.5 752.0 Pluvieux s.-s.-o.
10.5 751.0 Nuageux. Dito.
12 0 O B »

Mininia Ue la naît
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

COMPILATIONS
FONCTIONNA 1RES* COLONIAUX MOBILISES.

— Les fonctionnaires coloniaux mobilisés, qui
sont actuellement a Bordeaux, sont priés de

i se rendre le vendredi 21 février, ù 1 / heures
! précises, café de l'Opéra, cours du Chapeau-
Rouge, salon du premier étaga Communica-

j tion urgente,
CliejïîJws cïe fer fin BJiStSî

! La gare ae Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
; tesse) informe les expéditeurs que, sous ré-
l serves des restrictions ou suspensions en vi-
. gueur, eilé acceptera le jeudi 20 février cou¬
rant les expéditions dont les déclarations ont
été numérotées .dans le groupe II, du numéro
1,051 ^ j,150.

11 est rappelé que le réseau du P.-L.-M. est
fermé a la réception de,ces transports et que
les expéditions empruntant la section de Tou¬
louse ù Cette sont suspendues jusqu'à nou¬
vel avis.

CSïemlïis d!e Ser de l'État îaaeïen Octesl)
| La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vites-
j se) informe les expéditeurs que, sous réseeve! des restrictions ou suspensions en vigueur,
elle acceptera te jeudi 20 février courant les
expéditions de vins dont les déclarations ont
été numérotées dans la série D, du numéro
7,101 à 7,300.
Cîteinsu de îei- tîi» Paris à Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, lesmarchandises se rapportant aux déclarations

d'expédition numérotées de 32,501 a 33,500 (sé¬
rie P. D.) seront acceptées par ia gare de Bor¬
deaux-Bastide le vendredi 21 février, sauf celles

CONVOI FUNÈBRE Courtis et leur fils,
M et M»» Karl des Courtis et leurs filles, les
familles Alfred Decaze, Auguste Labrunie,
Daniel Tardieu, Gaston Tardieu, André Tar-
die'u, Just Dubois, Henry des Court», Roger
ries Courtis, Henry des Courtis de Montchal,
Robert des Courtis de Montchal, de Lestang, du
Passage, de Toytot, de La Motte-Rouge, F.rnest
des Courtis de La Groye, Raoul des Courtis de
La Groye, Paul Charriol, Adolphe Darrieux,
de Masfrand. Vidaud du Dognon de Pomerait
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M1"» Louise-Catherine CHAINE,
veuve de M. Charles-Marie-Maxime

DES COURTIS,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lieu le jeudi 28 courant,
en l'église Notre-Dame.
On se réunira a la salle d'attente de cette

prreisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
) nèbre partira à dix heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
U ne sera pas fait, d'autries invitations.

Pompes funéh. génér., lit, c. Alsace-Lorraine.

•CONVOI FUNÈBRE ÎSVS? «j
veuve Barrousse, M»e veuve
Mme Lefèvre et leurs enfants (de Nancy), . ». el
M«" L. Poujetout et leurs enfants, M
Poujetout et leurs enfants (de Cenon) prient
leurs amis et connaissances de leur faire 1 hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Henri BARROUSSE,
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le ieudi J) fé¬
vrier, e» l'église Sainte-Marie.
On se réunjra à la maison Vf

Montméjean à deux heures, d où le convoi fu¬
nèbre partira à deux heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE Mme péréault et se<
enfants, M. et Mme Saint-Marc et leur fille. M,
et Mme Eugène Géant et leurs fils (Cas^y?nca''
les familles David, Lassus, Richard, Philouza,
Billy et Salefranque prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d assister
aux obsèques de

M. Victor GEANT,
leur époux, père, grand-père, oncle et cousin,
qui auront lieu ie vendredi 21 février, en 1 6>
gllse Saint-Louis. „

On se réunira a la maison mortuaire, rue uj
la Course, 4, a neuf heures un quart, d ou ii
convoi partira à neuf Mures trois quarts.
Pompes, funib. génir., lit, :. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE veuve c&
et leurs familles priemt leurs amis et connais^
saaces de leur faire l'honneur d'assister auï
obsèques de

MP* Emilie-R. RÛDRIGUES PEREYRE,
leur tante et marraine, qui aurojit lieu le ven¬
dredi 21 février, en l'église n.-Dame-des-Anges
On se réunira à la mai.son mortuaire, rué

d'Audenge, 17, à huit heures un quart, d'où lf
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes fiinèb. uànér., I2f, c. Alsace-Lorraine*

CONVOI FUNÈBRE dourne, m. et
GLraud, née Chadourne, Mm» veuve F. Cha-
dourne, les familles Coutouz et Boonamy, H
lieutenant L. Chadourne (aux armées), M®<
Madelmont, M. et Mme a. Chadourne, M, D,
Chadourne (anz armées), MUoB O. et G. Cha<
dourne, les familles Dutruch, Chadourne, Fey-
Cou, Seguinal, Lambert prient leurs amis ef
connaissances d'assister aux obsèques de

Mm- veuve U. CHADOURNE,
leur mère, belle-mère, sœur, grand/mère e>
tante, qui auront lieu le 29 février, en l'église
de Talence, à neuf heures et demie.
On se réunira â la salle d'attente de cette

paroisse, a neuf heures. P. F.

REMERCIEMENTS' ET MESSE
Mm« veuve Lacour et sa famille remercieni

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux -obsèques d«

Marie LACOUR,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulourcusf
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à dix heures, le vendredi ât févriers
en l'église Salnte-Eiilatii:, sera offerte pour 1»
repos de «on âme.

REMERCIEMENTS ET iESSES
Mme veuve C. Bordenave, M. M. Bordenav»

(aux armées), M1'-» S. Bordenave et leur fa.
mille remercient bien sincèrement les peu
sonnes qui leur ont fait, l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Camille BORDENAVE,
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi¬
gnages de sympathie en cette douloureuse cir-
contance, et ies informent que toutes les mes¬
ses qui seront dites dans l'église Saint-Bruno,
le vendredi 21 février, seront, offertes pour le
repos de son âme
La famille assistera à celle de neuf heures.

nnuiini CIIUÈDDE Mme feove e. Lafltte,pyiransïni: m. et Mm» h. Lafltte,
M. et e, Lafltte et leur fils, M. et Mme j.
Lacaze et leurs enfants. M. et Mme Nilsen et
leur fils, M. F. Lafltte, les familles Balllet-
Dehez, G. Dessalles, L. Roux et E. Fourment
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mu" Marie-C!arissè DUGAY,
leur sœur, tante, g-rand'tante et cousine, qui
auront Heu le jeudi 20 février en l'église Saint-
Martial.
On se réunira a la maison mortuaire, 50,

cours Journu-Auber, à sept heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à sept heures
trois quarts.
Pompes funèbres y&iier. P2t,,c. Alsace-l.orraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
La famille Cartié, 46, rue Mouneyra, Bor¬

deaux, remercie les personnes qui lui ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M"" CARTIE,
et les informent qu'une messe sera offerti
pour le repos de son âme le mardi 25 courant,
en l'église Sainte-Eulalie, à neuf heures.
La famille y assistera.

veuve Pierre
nlUi3ibnyaE*aliSlBi I v crassus, M. André
Crassus, MU» Germaine Crassus remercient
très sincèrement les personnes qui leur onl
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre CRASSUS,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques' de sympathie en cette douloureuse
circonstance.
Les messes seront dites dans l'intimité.

CONVOI FUNÈBRE Rieu et Edmond La-
grande prient leurs ainis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean RIEU,
décédé dans sa 86î, année,

leur père et beau-père, qui auront lieu le jeudi
20 février, en l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

l'Egalité, 38, a deux heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomp. funèbres générales Iservice de Talence j

ItmftfAj EHIMÈfâPE 51. David D union, M.fcwîïwua fURCDRC et, Mme Paul Dumon
et leurs enfarjts, Mme Charles Zuber et sa fille,
Mu® Dumon, M. et Mme Henri Dumon et leurs

-enfants, MM. Edouard et Daniel Bosc, Mi'e Gai
brielle Bosc, les familles E. Dubreuilh, W. Du-
breuilli, F. Valler, Meuzlau et Russeil prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de
Mme David DUMON, née Anna DUBREUILH,

; leur épouse, mère, belle-mère, grand'mè»e,
: sœur, belle-sœur et nièce, qui auront lieu ie
; jeu'.U 20 février.

On se réunira ù la chapelle du cimetière pro-
! testant, a deux heures et demie,
j Vriêrej de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

M. et Mm- Dan Tar
dieu, le commandant

GaflÇlde, chevalier de la Légion d'honneur,
décoré de la croix de guerre, et Mm» Gabolde:
le lieutenant et Mme de Cockborne,, MB»» Mary
et Magdeleine Tardieu, MM. Raymond, Louis
et Michel Gabolde, M"» Colette de Cockborne,
les familles Sazevac de Forge, de Mont d'Au-
rensan, Scott-Barres, Oldmixon. de Févelas, de
Tauzia, de La Fargue,»du Jonchay et d'Escri-
van remercient sincèrement les personnes qui
leur ont adressé des témoignages de sympa¬
thie pour ia perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la pèrsonne de

M. Raymond DE LA FARGUE-TAUZIA,
inspecteur général honoraire des Haras,

officier de la Légion d'honneur,
pieusement décédé à Angoulême,

le 8 février 1919.
\ Les messes ont été dites dans la plus strict*
; Intimité '

! REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Barthère, Aurisses, Lefèvre,

Bessède, Dusart, Bérard, Bourg remercient bien
sincèrement toutes ies personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Edmond BARTHÈP.E,
ainsi que celtes qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
La messe qui sera dite à neuf heures, le ven¬

dredi 21 ooàn-ant, dans l'église Saint-Martial,
sera offerte pour 1e repos de son âme,
La famille y assistera.

Pompes funèbres gcuùr. 121. c. Alsace Lorraine

myuni KISMÈBÏSIÏÏ M- E- Marsan, M. etrUHCDIfg: Mme Angel Durand
: -et leur fils, M. et M»» W. Dupoux, M, et Mm»

; C. Pichot et leur fille, M. et Mme r_ pichot et
i léjjr Ws, M. J. Pictiot, les familles veuve David,
: Sully, Cousteau, veuve Leglu, Banquet, Bour-
! jac, Laruothc et Fossat prient leurs amis et
I connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
! 1er ta 11 x obsèques de

M'»» veuve A. RASPINJAS, née MASS1EU,
| leur belle-mère, aïeule, bisaïeule, sœur, tante,
i grand'tante, .qui auront lien le jeudi 29 février,
en l'église Saint-Bruno,
On 'se réunira a la salle d'attente de cette

paroisse a neuf heures un quart, d'où le convoi
; funèbre partira à neuf heures trois quarts.

Il ne sera pas fait d'autres invitations.

G. CHAPON,
M. Ê0UN00ILHÛU

Gérant. G. Bouobom. — imprimerie spécifia

Les Directeurs

GARANTI

WAGONS PLATES-FORMES
»/5l "V~endr*© disponibles immédiatement, déjà

immatriculés et pouvant rouler de suite.
JEcrire IVONNEC, Agence Havas, BORDEAUX
LYSORINË ProdlîitMerveilleux VÈNTE APRÈS DÉCÈS.*■* "VïViifïj Hasoir et Irritations de la Peau. -

Dimanche 23 février, a 10 heu¬
res du matin, roe Saint-Jérôme,
30, Le Bouscat :
Lits et couches, armoire, buf¬

fet, tables, fauteuil, chaises,
glace, bibelots, vaisselle, ves¬
tiaire, .etc.
Au comptant et 10 %.

M8 J. DUVAL C0Ipr?seur!re
VENTE APRÈS DÉCÈS
Samedi 22 février, à deux heu¬

res, 5, rue Saint-Louis :
D'UN METEIUEL

DE TONNELLERIE
boiseries, cercles, barres croûtes
plates, douelles, machine a plier
les cercles, petits fûts, paillons,
casiers fer, bondes, pointes, une
baladeuse, meubles divers, etc.
Au comptant et 10 %.

IIS' DUVAL

'CARBURE de Calcium^
Fabrication BERTOLUS '315J
ÉCRIRE AU

" H. CA3TAIET ISSTtSExclusif régional

Vf *"1"* '17* "f T TO ^ électriques triphasésXt-Ë JL de Joutes puissances
ALTERNATEURS et TRANSFORMATEURS

JUS, GABLES NUS ET ISOLÉS, PROFILÉS
BANDES, BARRES, PLANCHES CUIVRE ET LAITON

,£ltoott important, tHaponiblo do suite. S'adresser p" conditions

iWBtewmBBls GRAMMONT Î.'-SSom"mf"
!M PU |SSANCEOUÉRtSON siAPIDL ET A TOUT AOE

_ iggjmag.'u'arja
rtfi °U2S,Erue'VÊTAL'CARLESUU Broctiuros^ef 13

sur demanda
•ENTIERS .l'teu.s a francs la dent.
—— rue Samto-Oatlxerine.
LIMENTÀTION V™ 0EJAB8ESUfs trais, «t'as la donz. - G rates " M U LO

ÎO, RUE
fondàudege

e alimentaire. 3'gQ le demi-kilo

ARA LYS1 Ë ?,!lfarison' renselgnements~gnT-
iarmande (Lot-et-Garonne).. Boijoapd, spécialiste

REPARATION

ACBINE8 A ÉCRIRE ! CHAI SST»JSl.'SïSBf'ï,"•

Bkrtspuss&tef
Prend)aHasuitehabaiiemPa1ren°d|:

Onderwooil, Reminqton, etc.
Inter-Office, 52, ail. de Tourny.

« Tél. 9-61.
LIVRAISON RAPIDE

WONS

iigieuse donne secret pr gué¬
rir pipi au lit et hémorrroï-

Ses. Maison Burot-, C. 1, a Nantes.^
de l"" marques. De¬
mandez prix et con-

Utions à Robert UART, à Salon
Bouches-dû ■ Rhône). Echantill.
L75 timbr. Représent'» acceptés.

blanc de ménage garan¬
ti, 27 fr. le postal de 10
kll. feo cont. remb. Ec.

OLIVIER, Cajiucines, Marseille
'AUAU blanc « LE UALO »
k fi U ai H - posta L 10 kil. contre'nlUll mandatîOlr.etcont.
emb. W. LOISEL, Marseille. HUILE

» <»«»» «ira, post. 10 lit. mandat 50fr.
etIUILES SAVONS. Repré¬
sentants dem., fortes

dises. A- Machy, Salon (B.-R.)
ANGLAIS s'appr. facilem. p.

i corresp., mais av. un Anglais
our professeur. Ecr. Institut B.
ollmer, 4, rue Lamandé,' Paris.
IPPRENTI demandé, 127, rue
td'Ornano, 127, a Bordeaux.
;1LS DE FER galvanisés usagés"

vignes. HENAULT, Libourne.
l'ACHETE TOUT : papiers, mé-
tanx, meubles, antiquités, etc.

* tineau, 11, cours d'Albret. Bx.

'iers! location de Voiles!
■ Joacbim, 19, r. d. Faures, B*

Œufs grande baisse
3UFS MIRÉS, 4 fr. la douzaine.
PAMBRUN, 29. cours d'Espagne.

Rnrnt i1iqu'der,V — Ecrire CaTR-BOL, Agence Havas, Bordeaux.
Â"niions 3 4, 6 toïïïïii
VI jt ^It ét„at a vefidre. A. TOU-1ULLON, C, rue Huguerie, Bdx.
ACHAT vous trouvez 100n.Ufm I fr. OU 10,000 fr. de vosbijoux, ne vende/, rien sansvoir Boés, 31, rue PortedOi-
jeaux, Bdx, Expertises gratuites

'.ar la conversa-
ton. — Professeur

„ - — 3 leçons par
semaine, 8 francs par mois
American School, 6, r. Margaux
ROUGE VIN EXTRAT BLANC
I35f V1NIC0LE NOUVELLE 160'
L'fna '27, rue Peyronnet LVira

TEINTURERIE, 3, rue Lesmr», 3, h
Usine LATASTEHI 't."—I
Replongeaée de Tissus J .

Teinture en PIÈCE ET EN FLOTTE I

ANGLAIS
S'IEPHENSON. —

vente:
AUX ENCIIERES PUBLIQUES

Le samedi 22 février 1919, ù
9 heures, marché aux chevaux,
AMIENS :

400 CHEVAUX
provciiaut de l'armée britanni¬
que, en partie de «ros trait et
propres à la culture, au camion¬
nage et à la voiture.
Chaque acquéreur peut aohe-

ter un nombre illimité d'ant-
maux. , ,,.

Nota Etant donnée 1 impor¬
tance de la vacation, la vente
commencera à 9 h. précises.

Mil EN CHARGE
AVIS '

«W»®:
forme due le voilier «Getxtie»
chargera a destination des
Pavs-Bas jusqu'au 25 courant
Pour conditions de fret efo,

prière de s'adresser a in. go
iombier.

AV. conditions avanta#. ter¬rains et vastes constructions
ét. neuf formant bloc très inté¬
ressant pour industrie en.ial|dh
de leur situation dans voisinage
immédiat gare et du- bon mar¬
ché de main-d'oeuvre dans lai
ville où ils se trouvent. Voie
navig. corresp. à la mer. S ad.
Lucquiaud, Cognac, p. t. rens'»-

Alf£UrtD£ BEL IMMEUBLE,iCilUlfC HOTEL PARTI¬
CULIER situé dans beau quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus-
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour et
garage. Premier étage, compre¬
nant deux belles chambres de
maître, grand cabinet de toilet¬
te, salle de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage", comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie, un grenier
et un water-closet. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
on vendrait meublé. Pour visiter
écr, a DABLI, Agence Havas, Bx
ili» CHÀMBARIÉRE, notaire, à
"S Bordeaux, vente chambre
notaires, mercredi 12 mars 1919,
maison, r. Traverslère. 37, deux
corps de logis deux étages- —
Mise a prix ; 20,000 francs.

A vendre en Lot-et-Garonne
CHATEAU ancien restauré, tout
meublé, dominant gare et sous-
préfecture, à trois kilomètres. 70
hectares seul tenant, cheptel et
outillage vinicole et agricole im¬
portant, terres première qualité,
toutes cultures, voitures de maî¬
tre, installation ménagère com¬
plète, meubles et camaïeux an¬
ciens. S'adresser à M» Brun, no¬
taire, à Nérac.
ADJUDICATION, le dimanche
#123 février 1916 et jours sui¬
vants s'il y a lieu, à Saint-
Jean-d'Angély, salie des Tilleuls,
à une heure après-midi, d'un
beau mobilier ancien et mo¬
derne.
Au comptant et 10 % en sus.
Ministère de M» Antoine

«STRZALKOWSK1, notaire.

Pf TEII
i™.Travaux Pour Confrères.

J'ACHETE BON PRIX tous
_ meubles riches et simples.
DËCUI5RAT, c. d'Albret, 39, Bx.

SOUFRE GRIS Kulmann garan¬ti à 60 % soufre pur,

A CEDER, pour cause de mala¬die, dans chef-lieu d'arron¬
dissement de la Charente : HO¬
TEL IMPORTANT, cilientèle de
tout repos. Au besoin on ven¬
drait tout le matériel sans le
fonds. CAFE faisant plus de
100,000 francs d'affaires dans mê¬
me ville. S'adresser à DE'LOU-
CHE, 4, rue des Jardins, Cogna-c

Vuysse, 48, r.
f. 100k.

Châis, 'Libourne.
A (f8U AT t.vestiaires,chaussures,rîiUSiMl meubles, débarras,etc.
FAUCHÉ, r. de Belleyme, 41, Bx.
JIM DEMd» a Andernos bonne
m S» à tout faire sachant bien

AyEynDEi en totalité ou parss.leuil!L parcelles terrains
d'egrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.
Flispombles, chutes de profilés
t# et tôles de 2 à 20m/m décou»
pées sur croquis ou gabaris. —

Emile, 236, rhe d'Ornano, Bdx.

v Violora
occasion, bon état, demandé. Ec,
offres: Dufau, Ag. Havas Bdx,

TONNELIER
chai et employé de bureau

cuisine. Adr. U, pl. Tourny, Bx vins. Ecr. Bardié, Ag. Havas Bx

VENTE AUX ENCHÈRES
BOYAN, boulevard ÏTilers, 36

Dimanche 23 février 1919, à
14 heures, au comptant et 10 %
en sus du prix, de:
Un omnibus et un grand

brak de famille ; - un panier
et un petit break; trois bar-
nais et trois selles.

BANQUE DE BORDEAUX
Ancienne Maison Souia, de Trincaud La Tour et O

SOGI&Tè ANONYME AU CAPITAL DE 30 MILLIONS
BORDEAUX

AVIS
L'Assemblée générale extraordinaire, convoquée pour le 27 Jan¬

vier 1919, n'ayant pas pu être tenue laute du quorum, MM. les
Actionnaires de la Banque de Bordeaux sont de nouveau convo¬
qués en Assemblée générale extraordinaire qui s-e réunira au
siège social, à Bordeaux, 8, rue d'Orléans, le vendVedi 7 mars 1919
a dix heures du matin.

ORDRE DU JOUR >

1» Autorisation â donner au Conseil d'administration en vue
de la fusion de la Banque de Bordeaux avec le Crédit Commer¬
cial de France; détermination des condition® de cette fusion et
fixation des avantages à attribuer ou réserver aux actionnaires et
autres ayants droit aux bénéfices,

2° Dissolution anticipée de ia Banque do Bordeaux sous la con¬
dition suspensive de ladite fusion; nomination de liquidateurs;
détermination de Jeter», pouvoirs;

3» Quitus à donner an Conseil d'administration et aux liqui¬
dateurs.

NOTA. — Les propriétaires d'actions au ixorteur (25 au moins
sauf le droit de réunion1), devront, pour pouvoir assister à l'As¬
semblée, déposer ieurs titres huit Jours avant l'Assemblée dansl'un des endroits ci-après indiqués •

A BORDEAUX, au siège social, ainsi que dare les agences de
la Société. «

J
à la

du Para,
_ n» 3.Les récépissés de dépôts dans les autres banques seront accep¬

tés comme les titres eux-mêmes.

MSâr de l™ cl., M»»iVnnoncia(le, reçoit pensionnaires
JHUL I y llg Ifl L. r.Pasteur,5 prèibo Caudéran.Bx-Caudéran. Cocsnlt.

I flYFRÇ Commission arbitrale7ïr«temmté. Congé, Résiliation, Pro
LU I LflO rogalion. Formai., Renseig.DQRÇY 3a, r. Sts-Colomhe.

maladie: ÛEU

Rentes Viagères
Augmentez vos revenus: 32,
rue Vital-Cartes, 32, à Bordeaux

NITRATE. •- Suis acheteur 25tonnes. Demande offres. —

VAYSSE, métaux, Libourne.
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo-DactyloAnglais
CO INTEB-OFF1CE K«

ail. de Tourny (1er étage) wc*
Téléphone 9-61

872 emplois procurés cette aunee

PROPRIETAIRES. On dem. enGironde vignoble 20 hect. en¬
viron acheter ou rente viagère.
Ecr. Gui, 80, cours St-Louis, Bx

V. vime pour vigne extra:
0, rue des Douves, 6, Bopdx.A

RIDEAUX TOLE OPOLÊS
VDLETS, PERSIENNES EEH

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charpes, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEM AN DP.

SOCEÊTÉ GUTENUERC
35 à rue des Sablières.

OFFICE DES INVENTEURS
Obtention .brevets France et étr.
S'adr. 85, r. de Vincennes, Bdx.

Madame HACKAQ
Chirurgien-Dentiste

« S9,quai de Bourgogne
V* BORDEAUX
l Blindions - Soins - â^ar-VIs

L~YON - BORDEAUX, six tonnesdisponibles. — A. TOURIL¬
LON, 16, rue Huguerie, 6, Bordx.
Pour créer affaires P3JC7 Qfli
pr correspondance unt.iL OUI
Ecrire G. GABRIEL, a Evreûx.
Ihambre meut», dan. pl. centre.
1 Ecr. prix : JO, Ag. Havas Bx.

)4é pt coffre-fort Fichet formemeuble. Ecr.Jon„Ag.Havas,B*.

DEI-ALIMENTATION fOiSXAUJi. i'RâHCO toutes
1 50,Rue Ue laBoarsi,LEHUVRE C„9J?INTKE ISfISlIK

1 vente-rireeieaneonsommatenr.TARI?aurdenxuxia lllliwlra Ok«600Mt35fc. SfsilHHL 9k"Ect50fr,

gares.
SALÉE J

2 AVIS M(ie, 00. vend
Téchiné, r. -Lalan-,

, 00, vend son bar
à M. Laplace, chemin du Pin-
Vert, ù Pessac. Opposit. reçues
Agence Tourny, 4, i'.'Huguerie.
<3F â ¥ 162 M- Garaud, r. Hugue-<L rtssw rie, 31, vend s. épice¬
rie a M"» Gobinet, 340, c. Gam-
betta, Talence. âOpposit,. reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

à céd.
Pri x

loy 70 fr.
3,500 fr.«OEfliE

^QBfiïDîE fine a céder.»Red
KX!UE,SîîC 500' p. i. Px 20,0001

RESTAURANT fe?
exception, a l'essai. Px 14,000 fr.
Aqence Tourny, 4, r. Huguerie.
jl p fi i» f C AUTOS récentes
AunC I C Ford, Re.nnut.
— Delatie, Dolaunay, Hochet —
AUTO GARAGE, ù Anpoulême.

asj|5» M. Burette a venduft» 8® s. épicerie, r. Leher-
thon, Bx, a M"» Boue. Doirt. élu
Ayenee Moderne, il, pl. Tourny.

Matbot ont
vendu le comm»»

a A merican Photo C» » situé rue
S'o-CatJierine, 64, à M. Kour-
liandsky. par acte s. s. p. du 7
fév. 1913. Opp. 173, r. Ste-Catheri-
ne. Bx, Union «les Propriétaires

t AVISLes -ép'

riURNEURS demandés, usineR.OY, 13, bouiev. Wilson, Bdx.
A V. auto, moiifi. B.B. Peugeot:
pi qacacia ;Kc.lté d,ll,p.l.Tourny,

AMENDRE' propriété à Bor-Bdeaux-Caudéran, 6, avenue
Mairie, dite « Villa Biarritz ». A
utiliser comme maison de trai¬
teur (salle de fêtes) ou comme
usine. Bâtiments bon état. Eau.
gaz, électricité, téléphone. S'a-
dresser M» Adenis, notre à Bdx.

V. landaulet 16 HP Motobloc
11910. Dacosta, 1, r. St-Hubert

CflljCDCC triturés oupriqu'és,OUI»" Situ soufres composés
et précipités, sulfates de cuivre,
engrais, bouillie, farines ara¬
chides, riz et légumes secs. — J.
FERMAUD, M-armande (L.-et-G.).

AVIS AUX VENDEURS
LE NEGOCIATEUR, 66, r. la Devise,
a nombreux acheteurs pour :
fonds O commerce, industries,
maisons, propriétés, n'importe
où, tous genres, tous prix.

606i
a y ricain, la grande

boite de 16 onces (550 gr.) 1 lr. TO,
ST0 LPMER. 44- P1' Qet Cap""1»-"*-

SYPHILiS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSËRMAEN
~8, rue Vital-Caries. Bx
_COULEM ENTS

RETRECISSEMENTS Traitenect m 1 «Sauce
ne sar certain âge demandée
UniflEZ pour diriger bureau
dames seules» Sérieuses référ.
exig. Ecr. RectJr, Ag. Hayas Bx

Beaux . faissonnats che-NE, long. 1 m. 50, lie 85-90, li¬
vrés à domicile par 25, 5 fr. 50.
J.apeyre, bols, Pont-do-la-Maye.

NEGOCIANT de la place recher¬che' fret sur wagons particu¬
liers, pour Midi et Orléans. —

Donner conditions: MERLE, 118,
rue Saint-Sernin, 118, Bordeaux

METRITE
Il y a une foule de malheureuses qui suulu.. -m

silence et sans oser se plaindre, dans ia crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de métrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes Les
Perj.es blanches et les Hémorragies les ont épuisées.
i —— Elles ont été sujettes aux maux

d'estomac. Crampes, Aigreurs, Vo-.
missements, aux Migraines, aux
Idées noires. Elles ont ressenti des
élancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible.
Pour guérir la Métrite, la femme

doit faire un usage constant et
- régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOUFîY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬tion jusqu'à disparition complète de toute douleur.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIÊNITlNE des DAMES (2 fr. 25 la Éoîte, ajouter
0 fr. 30 par boite pour l'impôt).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employerJa Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu¬

liers, si elle veut éviter et guérir: Métrite, Fibrome
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies :

'> fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. f» gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Maq. DUMONTIER, a Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

| Bien exiger la Véritable JODVENGE fie l'Abbé Soury \
j avec la Signature Mag. DUMONTIER (

(Notice contenant renseignements gratis)

HMCftll bh GRAND TI1EA-
ItinldUSv TRE demande ou¬
vriers tailleurs apiéceurs.

Camionnours préf. démob. sach.cond. 2 et 3 ohev. demand. Se
présent, seulement si du métier
et pouvant fournir référerences.
BABIAN, transports. Bordeaux.

LOUER banlieue Bordx, bien
situé, restaurant, salle pour

bal et cinéma. On vendrait le
matériel. - Ecrire : MENDRON,
Agence Havas, Bordeaux.
nu DEM. vignerons homme et
UN femme connaiss. soins che¬
vaux. S'adr. 59, av. Thiers, Bx.

V. vélos haie, dm», bon. occas.
Machine à coudre p. cordon¬

nier; 13, rue Colbert, 13, Bordx.
ËÎVÎ7~jeune homme 14 à 15 ans'
pour courses; 28, rue Buhan
\7 VOITURETTE ZEBRE 2
places parfait ét-at. ONDET,

103 bis, rue d'Ornano, Bordx.

Pers. 42 a. conn. culs. mén. dem.pl. 1 ou 2 pers. S'adr. après-
midi Bonnet, 56, r. Naujac, Bdx.

AV. plateaux d'ormeau de 2 à8 mètres. — S'adresser LUS-
TIN - LARDIT, scierie, Cadillac.

Bonne à t. faire demandée, 89,c. Alsace, au magasin. Référ,

HANGAR neuf, façade vitrée,couvert tuiles creuses à ven¬
dre; 15, rue Salnt-Siméon, Bdx.
Matelas a v., 161, P.-Gallien, au 1er.

m® VÉGÉTAL
plus. tonn. dispon. à vendre. De-
gui 1 hem^JiLijMaucmKlînaL_Bx
Noix de Kolas fraîches
Nouvel arrivage disponible à v.
Deguilhem, 21, r. Maucoudinat.

Courtiers publicité journalcomm. demandés. — Écrire :

Léouffre, 12, rue Sauteyron, Bx.
pOIFFKUR demandé. LAMAI-
n1 SON", 4, nll. 'cte Tourny, Bdx.
Anglais, professeur diplômée.

Mmo Pagliai, 30, rue Scaliger.

«subies et tous articles p. semeubler a v.; 2. r. Hcnri-IV.
riarhure calcium, 150 % fc« t*®"
gares. IIENAIJLT, Libourne. Cri»

GHAA1PAGNËS
disponibles immédiatement»

LOKIN, a MAÇON
ÔNKËRQÛE. Voilier en char

_ ge. S'adresser a H. BaJguerie,
courtier marit.., 2, pl. Richelieu

A VENDRE collection de billetsmonnaie de villes et cham
bres de commerce. GAILLARD,
9, rue Bouffard, 9, à Bprdeaux.

RAIES INVISIBLES- RAIES OHAIPa
elles se iont â ia maison. Des spécialistes Parisiennes v sont employées
pour ces travaux d'art, toupets pour Jfetsieurs, etc. Exposition dans nossalons d'un lot inestimable dechevcuxde Irisure naturelle, couleurs rares
Chez ECBM7R1T, 4#, Chapeau-Ronge. — Téléphone tOTL

CAMIONS alVOITURES " DELAHAYE "
Concessionnaire exclusif pour le Sud-Ouest :

L. 5EJÎÎH, Grand Garage Turcnne, 277, rue Turenne, BordeauK

VOITURETTES6/8et 10HP "PHILOS"
TORPEDOS 2, 3 et 4 places, conduite intérieure.

Livraison immédiate. — L SERÎK, 277, rue Turennc, Bcrdejul

MALADIES DU

PLAIES variqueuses!
» Ulcères, Eczéma, Dartres, Herpès, Vices du sann. Plaies de ë, Herpès, Vices du ___

! t « w mauvaise nature réputéesMaladies de la Peau •onLii!auiibieii'5nt. cuehis,
no» 1*. '

S, Plaies de
Incurables,

0

AV. camionnette ê_t.sommation ess.
neuf, oon-

. ,„„.J 20 1. env. 100
kil., moteur robuste, charge 1,800kih env. Pneus Pleins arrière
état neuf. Ecrire G. FABR.IER,
59, r-ue Vlctor-Hngo, 59, Talence

rou-
'6.Barriques lie blanc etge bon état demandées:

cours Balguerie, 76, Bordeaux.
CLACONS VERRE BLANC, Vi-li-
r très et litres a vendre. Livrai¬
son immédiate. — S'adresser :
3 rue de Moulis, 3, à Bordeaux.

AV. charrettes et tombereau,58, rue de Marseille, 58, Bdx.

DESIRE louer wagons p. trans¬port 40 tonnes Bordx-Labou-
heyre Urgent. - Ecrire DUPUY,
17, rue Félix-Faure, 17, Talence.

C' Tiauff. auto ou camion 42 a. d^empl. COST, 185, c. St-Jean.
i 200 FRONTIGNANS blanos à v.
Ec. offres Allen, Ag. Havas, Bx.

manteau astrakan.
Ec. Asaman, Ag. Havas, Bx.^ V. beau

Jeune homme c' anglais, bonneinstruction de» place d. mai¬
son de commerce, prêtent, mfl-
destes. F.c. Faurir, Ag. Havas, B*

• PINS BRÛLÉS
SUIS ACHETEUR. - Ecrire :
SIPA, Agence Havas, Bordeaux
Cherche pers. dispos, capitaux
«f p. achat et vente autos occa-
slon. Ec. Disca, Ag. Havas, Bdx.

| UIM
i 1»^ ' . r Inôm® en travaillant™^U&veao TRAITEMENT VEGETAL an D" WOLF^ ArprssERmux°;yTi:^ t
L'OCCASION AUTOMOBILE

Torpédo Motobloc 1914.. 14,000 fr
Torpédo De Dion, 1914. 11,000 fr"
Peugeot 4 pl.. bon état. 7,000 fr"
Gep 2 pl., 4 oyL, 1914.... 4,000 fr
Zèbre 2 pi 3,000 fr.
Châssis pour camionnettes.

18. rue Jean-Sonia, 18, Bordeaux
B pieceurs sont demandés aux
« . NOUVELLES - GALERIES »

travail bien rémunéré.

VLNS
Courtier achèterai proses quan¬
tité blancs et rouyes Gironde et
limitrophes Ecr. prix et quanti-
tés LEVS1ER, Ap, Havas, Bordx

h v«A départ;

ON

ÉCOLE D'ANGLAIS
et d'espagnol, 3, rue Canihac, B*
Cours de débutants ouv. 1er
"mars. Leçons pr correspondance

Mobilier de bureau, cof
. ire-fort incorobust. à vend.BA\ R.ATJT, 43, cours de Cicé. Bx

ENTREPRENEURS SCIAGE
demandés av. ou sans matériel.
Grandes facilités. Très bonnes
conditions. — Robert CAHEN.
112, rue Saint-Sernin. 112, Bordx

A louer tout de suite bel appart.vide 8 pièces, 3, ruaMonadeyi
visit. jusqu'à samedi, 2 a 4 h.
I LJUATION-vente et vente pla-
sm tes-formes neuves livr. imm.
Ec. RENORT, Agence Havas. Bx

Manches à Balais Bouleau
LIVRAISON Tte» QUANTITES.
Ecrire T OJAN, Ag. Havas, Bdx.

AV. pneus 880/120, neufs; ma¬gnéto Erssnann, carburat. Ze-
nith, graisse auto; 10> r. Rolland

AV. BELLE TABLE "salle àmanger avec rallonges et di¬
vers meubles: s'ad. 7, r. Frère.

^V. gr. lit milieu, lit enfant
--fer et'cuivre avec sofa®1®"'
matelas, couvertures, table ova¬
le, petit poêle; 37. rue de Cax-
doze, ûandéran: jeudi seulem ,

Auto suis achet. auto 10/12 HPrécent. Ec.t.Agré, Ag. Havas. B*
SS démobilisé, comptable, a y s
«H.longtemps dirigé bureau dé¬
sirerait emploi similaire dans

pu industrie. — Ecr.Agence Havas, Bordx
pEINTRÈ ouvrier demandé à

» i 1 année, 58. rue d'Armagnac. ■ ses et 3o narnques ui»w».
Références sérieuses exigées. Ecr. PORT, Agence Havas, Bdx.

BOUVETEUSE pour fabricationcaisse serait achetée avec ou¬
tils. F. offre Bronckart, La leste

PORTO blanc et rouge, 1,000 cais¬ses et 35 barriques dispon,

Z'

MARCHE AUX METAUX
Londres, 18 février.

Antimoine. — Comptant: 45 liv.
Cuivre. — Comptant: 75 liv.; à trois mois,

70 liv.
Etâin. - Comptant: 204 liv.; à trois mois,

200 liv.
Plomb. - Comptant: 23 liv, 10 sh.; livraison

éloignée, 25 liv.
Zinc, — Comptant: 45 liv.; livraison éloignée,

38 liv.

PRODUITS R&iii-NEUX

, Londres, 18 février.
Térébenthine et resme. — Calmes. Inchan¬

gées.
COURS DES CHANGES

Londres, 25 95 à 26; Espagne, 109 à 111; Hol-
lanue, 282 </, à 226 </,: New-York. 542 V4 4
547 puisse, 110 3/4 a 112 3/4; Danemark,
140 a 144; Suède, tsi l/4 a ICI5 U*- Norvège,
147 te à 15l te; Argentine, 95 3/4 à 9? 3/4,

R HUMAT! S ME S NÉVRALGIES
ECZEMAS «3 Q» ARTHRITISME

firaij-empriî. iiouveasj ci ra-pide
AMALVSES X>*J SAHG

CLJ&oSQUËlS Dfc BORDEAUX, 10, rue fôâargau*, 10
Tous les matins -

voiture enfant ét. neuf, c.
10, r. Jardin - Public.

fl NDERNOS-LES-BA INS. Bassin
rt d'Arcachon, villa Bols - Joli,
aven. Camille-Rongier, grandes
chambres à louer avec ou sans
pension. — Prix modérés.

DEM. contremaître au cou¬
rant mécanique de préci¬

sion. Se présenter rnuni de réfé¬
rences, 145, c. Gambetta, Talence

AV. chambre Louis XVI noyerbon état. S'adr. DUFILS,, 6,
r. du Chai-des-Farines, jeudi et
samedi, de 2 h. 30 à 4 h. 30.

Premier Mécanicien-Dentiste
demandé pour l'Espagne. S'adr.
149, rue Judaïque, 149, Bordeaux

Approvisionnements
Œiffs frais, 4 fr. 75 la douzaine.
Corned-beaf. Tomates consent.
Chicorée. Dattes. Figues. Louis
Augustin, 20, r. St-François, Bx

LA personne vue ramassant unporte-monnaie allées Damour
est priée de le rapporter au nu¬
méro 3, dite rue. — Récompense.

REPRESENTANT pour forge etestampage fonte, fonte mal¬
léable, meules, est dem. Référ.
1« ordre exig. Biousse et Racb-
lis, 4, r. Badouillère, St-Etienno

MIEL EXTRA SURFIN de
table : 82 francs le

seau de 6 kilogr. net franco
contre remboursement.

L. BOURGEOIS ET FILS
Les Planches (Jura)

ANCIEN nêgoc. en vins à Bru¬xelles très au courant dem.
p. la Belgique représentation
de maisons de premier ordre.
Sérieuses références. Ecr. PIE-
RARD, 32, rue du Rocher. Paris.

PERDU pendentif brillant, éme-raudes. Rapp. 161, r. Palais-
Gallien, 161, i°r étage. Récomp.

PERDU chien et chienne poltciers, « Marco » et « Mirka ».
Informer. Gardères, 30, rue An-
gel-Durand, Talence. Bonne réc.
«jEBDU titre Soc. Gén. belge ar-»
r genti°«'.Rap.43,c.Bayonne.Réc.
nerdu sac cont. papier Import*
r et argent. Rapp. papier, et
garder argent, 2, rue Ferrère, 2,


